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BILLET PARlSŒy 

Quelques chiffres 
sur la crise mondiale 

( D ' U N RÉDACTCV» SPÉCIAL) 

P A R I S , 2 6 DÉCEMBRE ( M I N U I T ) . 

Les statistique* publiée* aux Etats-Unis attestent 
eue la crise économique traversée actuellement par 
toute» la nation* de l'Ancien et du Nouveau 
Continent est la plu* grave qui se toit abattue *ur 
le monde depuis la guerre. En effet, pour la pre
mière foi* depuis la fin des hostilité*, on enregistre 
une perte nette de 8 "',. dans le total de rexpor-
tation mondiale. 

Le* nation* proportionnellement le* plut atteintes 
tord les Etats-Unis et la Crande-Brctagne* Pour 
la première foi*, le volume de* exportation* tombe 
Je 15 % pour le* dix premier* moi* de ramée. 
Néanmoins, par rapport à t'avant-guerre, le total 
de* exportation* américaine* est encore en augmen
tation de 35 %. Il est sensiblement le même que 
celai de 1926. 

L'Angleterre est affectée beaucoup plu* profon
dément. Le* exportation* britannique* n'atteignent 
même pas leur niveau à"avant-guerre et depuis l'an 
dentier elle* ont borné de 10 %. 

Ce* Holistiques prouvent encore que maigri ton 
atrne» de chômeurs, rAllemagne te trouve tou
jours, du point de vue de Vexportation, dan* une 
situation m peu près équivalente à celle de 1929. 
Ctiadé sur la base de 1925. le »o/ume de ion 
commerce extérieur n'a pas cessé d'augmenter. 

Le* chUfret publiés par le* Américain* com
portent diverse* leçon* qu'il serait intéressant de 
dégager. En premier lieu, on constata que rAlle
magne, en dépit de ses chômeur*, n'est pa* dan* 
la situation précaire qu'elle dépeint avec complai
sance. Le* exportation* reflètent fidèlement la pros
périté d'une nation et s'il est vrai que le* finance* 
allemande* sont menacée*, la raison doit en être 
cherchée moins dan* rabaissement de Vacûvité 
économique que dans la gestion imprudente de* 
denier* publics. Qu'on se rappelle è et propos les 
lumineux rapports de M- Parker Cilbert, démon
trent que rAllemagne était en mesure de *'acquitter 
de ton obligation de réparer. 

Autre fait significatif: l'Angleterre, qui *'est 
offert le luxe d'un gouvernement socialiste, est la 
nation la plu* profondément frappée. San* croire 
qu'un gouvernement conservateur ou libéral eût 
remonté U dangereuse pente qu'elle descend, on 
est en droit de penser qu'ils n'auraient pat, en 
tout cas. aggravé le mal. 

Ajoutons que cette étude montre ce que Ton 
savait déjà: que la France est parmi le* nation* 
favorisée*, ton économie résistant tant bien que mal 
à la crise mondiale. 

R... 

CÉCILE SOREL RESTE 
A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

Par i s , 26* décembre. — Plns ienrs journaux 
ava len t a n n o n c é aujourd'hui qne M m e Cécile 
Sure!, la soc iéta ire de la Comédie -França ise , 

LETTRE DE BRUXELLES 

M™ C É C I L E SOREL 

a v a i t m a n i f e s t e l ' intention de quit ter ce t t e 
• c è n e subvent ionnée à laquelle e l le appar
t ient depnla si l ongtemps . 

Ces bruits n'étaient pas s a n s fondement . 
N é a n m o i n s , après une entrevue qui a e n 

l'en vers la fin le l 'aprês-midl entre c e t t e 
ar t i s t e e t M. Emi l e Fabre , adminis trateur 
dii T h é â t r e França is , la f a m e u s e interprète 
dn rôle de Cé l lmène a renoncé a son in ten
t ion e t nn a r r a n g e m e n t e s t in tervenu . 
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La santé de M. Poincaré 
P a r i s , 2 6 d é c e m b r e . — C o m m e chaque 

Jrur, l e docteur Botdin s 'est rendu c e m a t i n 
rue Marbean, an domic i le d e M. Poincaré . 
L a vis i te dn pratic ien a é t é très courte . 

En effet, la s a n t é de l 'ancien chef de 
I E t a t e s t maintenant auss i s a t i s f a i s a n t e 
q u e poss ible , si bien qne la consul ta t ion que 
( .«valent tenir aujourd'hui an c h e v e t de leur 
m a l a d e , le professeur Guil lain e t le docteur 
Boidin. a é té remise à d e m a i n . A l ' i s sue de 
c e t t e consul ta t ion , nn bullet in de s a n t é , le 
dernier, sera communiqué . 

Le docteur Boidin. qui t tant la rue Mar
beau. n'a pas c a c h é son o p t i m i s m e q u a n t a 
l 'évolut ion d es deux crises qui o n t a t t e i n t 
l 'ancien prés ident de la République. L'en
tourage de M. Poincaré nons a déc laré : 

c Un long repos, des so ins a t t en t i f s sont 
s a n s doute encore nécessa ires , m a i s ils ne 
tarderont pas A a c h e m i n e r le président ver» 
la conva le scence . » 

• 

La» i M i - g - m du prince Antoine d'Orléans 
Madrid, 2 6 décembre. — La dépouil le mor

tel le de l ' infant don A n t on io d'Orléans arri-
M B à rEeeurial dimanche prochain. 

Une sage solution 
{De notre correspondant particulier) 

B R U X E L L E S , 26 DtctuBitE 1930 . 

La question scolaire devient de plus en 
plut d'actualité. l'ius les temps héroïques de 
la, atterre s'éloignent et plus on oublie la 
fraternité sacrée des tranchées et du front 
moral, flus aussi ressuscite doits les partis 
de gauche, ce vieil esprit de lutte contre 
l'école chrétienne, esprit que l'on croyait dis
paru avec les années sombres. On a noté, ici, 
a * fur et à mesure de ses manifestations, ce 
retour progressif de l'esprit combiste. 
M. Carton de Wistrt, député catholique de 
Bruxelles, ancien chef de Cabinet, signale 
aussi, dans un article d'une grande modéra
tion, le retour « des tendances mesquines et 
aveugles de l'anticléricalisme davant-guerre ; 
son hostilité systématique à la pratique loyale 
de la liberté de l'enseignement se manifeste 
par le refus de toute interventiun en faveur 
des écoles primaires catholiques, quels que 
soient les services rendus par celles-ci à la 
population. » 

L'honorable député constate, à son tour, 
que la neutralité n'est plus en jeu, en 
l'espèce. Les partis de gauche refusent, dans 
Us communes et provinces où ils sont en ma
jorité, des subsides aux écoles catholiques ; 
mais ils subsidient un orphelinat rationaliste 
et socialiste. 

M. Carton de Wiart résume les arguments 
des partis de gauche contre les écoles libres, 
comme suit : « Pour les uns. l'école catho-
lique doit être combattue, parce qu'elle contre
dit le prétendu dogme de la neutralité ou de 
la laïcité. Pour les autres, elle ajoute à ce 
p-emier tort, celui, plus grave encore, d'entre
tenir, dans les jeunes générations, les prin
cipes sociaux d'autorité et de respect ds 
Vordr* établi. » 

Et il ajoute : « Etudies toutes *es hosti
lités. Le souci du développement intellectuel 
de nos populations et celui de voir se multi
plier et progresser les centres d'enseignement 
V sont tout à fait oubliés. Mais' voici en un 
temps de crise où il serait si utile d'associer 
notre enseignement officiel et notre enseigne
ment libre dans une action nationale concor
dante et dans une émulation féconde, afin 
d'améliorer la fréquentation et l'organisation 
scolaires, afin de perfectionner notre éducation 
physique enco, e rudimentaire, afin d'assurer 
une meilleure liatson entre la formation tech
nique et l'instruction primaire ou moyenne 
de la jeunesse, l'ois il faudrait pour cela 
« dépouiller le victj-komme ». H faudrait 
faire taire, au proHi de l'intérêt commun, ee 
vétusté anticléricalisme pour lequel le cri de: 
a A bas la calotte ! n demeure tout un pro
gramme de gourernement. » 

L7ionor<iM* député de Bruxelles rappelle 
ensuite la déclaration de if. le docteur Nolf 
qui fut, il »/ a quelques années, ministre des 
Sciences et des Arts : « La solution vrniment 
libérale de la question scolaire est d'assurer 
aux pères de famille le choix de l'école en 
chargeant le Gouvernement de veiller, par 
voie de subsides et d'inspection, à ce que la 
valeur pédagogique Je toutes les écoles pri
maires, officielles et libres, soit aussi élevée que 
possible. » 

« C'est, conclut il. Carton de Wiart, une 
solution de sagesse et de progrès gui recon
naîtrait à toutes les écoles Vénalité des encou
ragements publies pour l'égalité des services 
qu'elles rendent à la chose publique. 

S. . . . 
» 

Un Conseil de Cabinet 
Paris , 20 décembre. — Les ministres et 

sous-secrétaires d'Etat se sont réunis ce soir, 
à 17 heures, en Conseil de Cabinet, an minis
tère des Affaires étrangères, sous la prési
dence île M. Théodore Stee? . 

Le Conseil a examiné les affaires exté
rieures. 

II a procédé ensuite à l'étude des questions 
économiques. Cette étude sera poursuivie au 
cours du Conseil de Cabinet qui se t iendra le 
lundi 29 décembre, à 17 heures, au ministère 
des A f f a i r a étrangères. 

E n outre une réunion spéciale sera tenue 
pour examiner les projets préparés par les 
ministres de l 'Economie nationale et de l 'Agri-
cnlture, en vue de parer à l a crise de l 'Indus
trie et de l 'Agriculture. 

» . 
UN BOLIDE S 'ABAT S U R UNE VILLE 

AMÉRICAINE 
Boise t ldaho) , 26 décembre. — U n éjuorme 

bolide est tombé près de la ville de Lewiston, 
dans l 'Etat d'Idaho. Le choc a été terrible et 
toutes les maisons ont été ébranlées. 

U n e commission de géologues va examiner 
les débris du bolide. 

L'AN NOUVEAU APPROCHE... 

Noël chez les enfants de la Butte à Paris 
(Wil* WorM jiotoi .) 

A u COURS D'UNE FÊTE, LA COMR-UNE LIBRE DE M CNTMARTRE A DISTRIBUÉ DES JOUETS A U X ENFANTS 

Le discours du Pape sur la paix 

(Photo Ki/ i took) 

«..ET ON ACHETE LE CUI PORTE-BONHEU. 

Par i s , 26 décembre. — On pnbl ie aujour
d'hui le texte dn discours prononcé p a r le 
Pape , à l'occassion de N o ë l Voici des extraits 
de ee discours dont nous avons publié déjà un 
résumé : 

L E S C O N D I T I O N S SOCIALES 

A p r è s avoir passé en revue les événements 
pr inc ipaux de l'année, l e P a p e a insisté sur 
la nécessité de réaliser, sur le p lan chrétien, 
nn meilleur rajustement des condit ions 
sociales. 

« N o u s roulons , dit-il . par ier de ce chô
mage si largement répandu, qui prive de 
travail et de pain tant d'ouvriers avec leurs 
familles et qui fa i t sent ir p lus vivement le 
besoin d'un meilleur équilibre social et inter
national inspiré d'une p lus grande just ice 
et d'une plus grande charité chrétienne, et 
qui, sans bouleverser l'ordre établi par l a 
divine Providence, rende possible et effec
tive .entre les diverses classe» e t les divers 
peuples . la collaboration fraternelle utile à 
(oos , au Usa de U j S i t t t r « t d« 1* ooneurrence 
dure et effrénée, nuisible à tous, et, à p lus 
on moine brève échéance, désastreuse. Bénies 
soient tontes les in i t ia t ives qui v i sent & 
atténuer les si grandes souffrances du pré
sent et à préparer n n meil leur avenir. » 

P O U R LA PAIX 

P u i s , après avoir par lé des événements 
survenu» dans le monde, le Sa int Père a 
lancé un ardent a p p e l en faveur de la paix . 

« Le souhait que Nous vous adressons, 
vénérables Frère» et bien-aimés F i l s , Nous 
est mis dans le « B U T e t sur les lèvres par 
lr. solennelle et bien douce fê te qne, de nou-
v tau , N o u s N o u s préparons à célébrer : in 
terra pax. 

» C'est le souhait descendu du Ciel et 
d'abord chanté par les anges SUT la crèche 
en Roi immortel des siècles, venu pour paci
fier les hommes avec Dieu , les hommes avec 
les hommes, se sacrifiant pour tous, leur 
rappel int à tous l'universelle paternité divine 
er l'universelle fraternité humaine, leur rappe
lant aussi l'idée et la pratique de la charité 
fraternelle, la juste est imation, la recherche 
tci .te première et nrinoipale des biens spiri
tuels et le détachement des biens terrestres. 

» Quai souhait p lus opportun , et qui 
réponde davantage à ce cri universel : la 
p t i x , la pa ix T E* c'est précisément pour 
cela que notre souhait ne s'adresse pas seule
ment à vous, mais au monde entier. 

» Mais il faut que ce soi t la « pa ix du 
Christ » et non un pacifisme sentimental , 
confus et sans discernement ; parce que la 
vraie paix est celle qni v ient de Dieu et qui , 
de la vraie pa ix , a les caractères es ien . i c l s 
et indispensables. 

D E U X E R R E U R S 

» El le dépasse tout sentiment, la pa ix du 
Christ, la pa ix véritable, et c'est une errave 
erreur que de croire qu'una paix réelle et 
durable puisse régner entre les hommes et 
entre les peup les aussi longtemps que ceux-ci 
s 'appliquent tout d'abord, avant tout et avec 
le p lus d'avidité, les biens sensibles, matériels , 
terrestres, lesquels étant l imités peuvent diffi
ci lement suffire à tous , même si personne 
(chose difficile à se vérifier) ne veut se faire 
la part du l ion, e t p lus grand est le nombre 
de ceux qui y part ic ipent , p lus pet i te est la 
part de chacun ', p a r o ù ces bien sont quasi-
inévitablement des sources de cupidités et de 
;alousi«>, et en même t emps d e discordes et 
(2e conflits. C'est le contraire qui se produit 
pour les trésors spiri tuels — la vérité, le bien, 
la vertu, — qni abondent et fructifient d'au
tant p lus au profit des individus et de la 
collectivité qu'ils sont plus largement commu
niqués. 

» Autre erreur contre laquel le la parole 
aposto l ique d i v i n e m e n t insp irée v e u t nous 
p iémunlr , c ' e s t ce l l e où l 'on t o m b e quand on 
croi t qu'il peu t y avoir u n e vraie pa ix e x t é 
rieure entre les h o m m e s e t en tre les peuples 
la où U n'y a pas de paix intér ieure , c ' es t -à -
dire là ou l 'esprit de paix n e possède pas 
!es in te l l igences e t l e s c œ u r s , c 'es t -à-dire les 
ftn'es tout e n t i è r e s ; les in te l l igences pour re
connaî tre e t respecter les ra i sons de la jus 
t i c e : les ccenrs, pour que, à la jus t i ce , s 'as
soc ie la chari té , e t qu'el le prévale m ê m e sur 
la j u s t i c e ; car s i la paix , s u i v a n t le prophète , 
doit ê tre œ u v r e et fruit de jus t i ce ( I s a l e 
X X X I I . 1 7 ) , e l le appart ient plutôt à la cha
rité qu'à la jus t i ce , c o m m e l 'ense igne lumi
n e u s e m e n t s a i n t T h o m a s ( n * - I I " , q. X X I X , 
3 , ad 3 1 , e t c o n f o r m é m e n t d'ail leurs à la 
nr.ture des chose» . 

Il e s t difficile, m a l h e u r e u s e m e n t , que la 
pnlx intérieure d e s in t e l l i gences e t d e s cœurs 
r e g a e eutre c i t o y e n s e t c las ses soc ia les si 
de forts mot i f s de confl its na i s sent et durent 
en tre les c i t o y e n s e t les c l a s s e s soc ia le s par 
si'.'te d'une dis tr ibut ion non équitable des 
a v a n t a g e » e t de» charges , des droits e t des 
devoir», dn capi ta l , d e la d irect ion, d u tra
vail e t d e la part ic ipat ion t leur» trait» q u e 

'" ~" là produire. 

LES CONDITIONS DE LA PAIX 
s n e s t pins difficile, pour n e pas dire 

Impossible , que la paix dure entre les peu
ples e t les E t a t s s i , au lien dn vrai e t pur 
patr iot i sme, règne et sév i t un é g o ï s t e e t dur 
nat ional i sme, c 'est-à-dire la ha ine e t l 'envie 
au lieu du mutuel désir du bien, la déf iance 
e t la suspic ion au lieu de la confiance fra
ternelle, la concurrence et la lutte au lien de 
la bonne e n t e n t e et de la coopérat ion, l 'am
bition d 'hégémonie et de prépondérance a u 
lieu du respect et de la protect ion de tous 
les droits , fu s sen t - i l s ceux des faibles et des 
pet i ts . 

» Il e s t , du reste , a b s o l u m e n t imposs ib le 
qiie les peuples possèdent et goûtent c e t t e 
tranquil l i té dan» l'ordre e t la l iberté qui e s t 
l 'essence m ê m e de la paix, auss i l o n g t e m p s 
que, de l ' intérieur et de l 'extérieur, m o n t e n t 
de» m e n a c e s e t des périls , auxque l s U n'a 
pas é t é paré par des mesures e t des préesu-

| t i ens suf f i santes de dé fense . Et certaine-
! ment m e n a c e s e t périls sont Inséparables d e 

U propagande ant i soc ia le e t ant ire l ig ieuse à 
laquelle! II a é t é déjà fai t a l lus ion, mal» c e 
n'est pa» a v e c les seu les d é f e n s e s mater ie l -
lae qu'on pourra le* é lo igner e t l e s va incre . 

t Quant aux m e n a c e s de nouve l les guer
res, tandis que les peuples s e n t e n t encore s i 
douloureusement le fléau de l 'effroyable der
nière guerre. Nous ne voulons pas. Nous ne 
p o n v o r s p a s croire qu'il e x i s t e p r é s e n t e n e n t 
un Etat c iv i l i sé qui veui l le devenir auss i 
monstrueusement homicide , e t presque cer-
t a m e m e n t se suic ider du m ê m e coup. Que s i 
dt son ex i s t ence actuel le . Nous dev ions con
cevoir ne fût-ce qu'un doute positif. Nous 
devrions Nous tourner vers Dieu t u lui 
adressant la prière inspirée du ro i -prophète: 
a Confondez les peuples qui veulent la 
guerre », e t auss i la prière de l 'Eg l i s e : 
a Donnez -nous la paix ». 

Ine femme condamnée 
aux travaux forcés 

s'évade de la prison 
où elle était incarcérée 

Versailles, 26 décembre. — A la suite de 
l'évasion de la pri ton de l 'avenue de Paris , à 
Versail les, de la femme Irma Cnudde, con
damnée par la Cour d'assises de Seine-et-Oise, 
le 21 novembre dernier, à cinq ans de travaux 
forcés pour incendie volontaire de la f erme 
qu'elle exploi tai t à Gagny, l'enquête ft pu 
établir de quelle iipion elle avait réu=si à 
s'enfuir. C'est à l'aide <ij trois planches qui 
avaient été laissées dans la cour de la prisor.. 
p r è s de l'atelier de buanderie où précisément 
e l le travail lait , que la femme Cnudde. le* 
ayant attachées avec du fil d î f er arraché du 
séchoir , réussit à fabriquer uue sorte 
d'échelle qui lui permit de gravir le mur 
haut de s ix mètres ; puis , toujours à l'aide 
de fil de fer, à se laisser gl isser de l'autre 
côté de la prison, pour tomber dans le jar
din d'une propriété de l a rue de Noail les . 

Ains i sortie de la prison, l'évadée se rendit , 
chez un nommé Lacoste, ouvrier cimentier, 
habitant rue de Noail les , et ami d'une femme 
H o f m a n n . c jdétenue de la femme Cnudde. 

Pui s elle voulut lui emprunter de l'argent, 
mais Lacoste refusa et accepta seulement de 
l 'aoco.npagner à la gare de Versail les , rive 
gauche, et 'le lui p a y e r un billet pour Paris -
Inval ides . Il rentra ensuite chez lui. 

Lacoste a été mis à la disposit ion du Par
quet et il sera vraisemblablement poursuivi . 
On s u p p o - e que la f e m m e Cnudde a p u se 
réfugier chez un compatriote belge habitant 
Paris . 

. 4> 

On arrête un individu 
qui 

à 
une 

-sur 
Chàlons-sur-Marne, 26 décembre. — Le 

cadavre d'une femme a été découvert dans un 
tas de pail le , dans la cour d'une ferme, rue 
d'Atti la, à ChâJons. El le avait été étranglée. 

A p r è s une rapide enquête, la pol ice châlon-
naise a mis en état d'arrestation le coupable, 
un nommé Gaston Cœuret, âgé de 36 ans . Le 
criminel a passé des aveux. Interrogé, il n'a 
pu donner aucun renseignement permettant 
d'identifier sa victime. I l a déc laréTependant 
qu'il avait rencontré cette_ femme à Reims et j 
qu'il l 'avait amenée à Chàlons, où ils burent 
p lus que de raison. 

F a i t troublant, Cœuret s'était d é j à rendu 
coupable, en 1920 , d'un crime perpétré a a 
même endroit e t dan» lea même» eonditiOM i 

A propos de la statue 
de Georges Clemenceau 

S u r . la propos i t ion de l a Commission des 
Beaux-Art s , le Conseil municipal de Paris 
a décidé d'élerver à Georges Clemenceau une 
statue dont l'exécution a été confiée au scu lp
teur Cogné. Cette désignation a été vivement 
critiquée p a r In parents et amis de l'ancien 
prés ident du Conseil : ils voudraient que la 
s tatue que la vi l le de Par i s se propose d'édi
fier soit l 'œuvre du sculpteur Sieard, ami de 
Clemenceau. 

S e fa i sant l' interprète de cette émotion, 
M"* Olemenceau-Jacquemaire s'est rendue 
chez M. Renard, pré fe t de la Seine et, à U 
suite de cette entrevue, lui a écrit une lettre 
dans ce sens. 

M"* Clemencean-Jacquemaire a écrit aussi 
à M. .T. de Casteilane, prés ident du Conseil 
municipal . 

MT'^Young, autre fille de Georges Clemen
ceau, s'est adressée également au préfet de la 
Se ine et au président du Ccaseil municipal . 

Antérieurement à ces deux lettres, le géné
ral Mordaoq, qui fu t le collaborateur du 
« Père la Victoire », avait déjà protesté 
auprès de M. Renard et de M. de Casteilane. 

Le président dn Conseil municipal , qui 
avait répondu aussitôt au général Mbrdacq, a 
adressé à M™* Clemenceau-Jacquemaire — et 
de même à M - * Y o n n g — une lettre disant 
notamment : 

« Ceux de nos collègues qui ont vu la statue 
de Sainte-Hermine , de Sicarrl. n'en ont pas 
été enchantés ; d'antre pert . la maquette de 
Cogné leur a paru fort belle. • 

Tel le est la situation en présence de laquelle 
se trouve le Conseil municipal , qui veut ren
dre un éclatant hommage au grand Français 
que fut Clemenceau et saura, n'en doutez 
pas , prendre toutes ses responsabil ités pour 
l'honorer comme il c o n v i e n t 

e 

Il y a cent ans 
un brouillard meurtrier 
se produisit en Bretagne 
Le phénomène météorologique de la val lée 

de la Meuse qui . causant soudainement la j 
mort de soixante-cinq personnes, a plongé 
la Belgique dans la consternation et le monde 
scientifique dans l 'étonrement, n'eH pas un 
cas nnique. Il s'est déjà produit , une fois au 
moins, et à une époque et dans dos condit ions 
oui ne permettaient pa» de mettre e n cause 
des gaz a s p h v i a n f s ou des émanations 
toxiques d'usines industrielles. 

Le fa i t «'est produit en 1S30, près de 
Berrien, non loin de Châteaulin (Finistère) . 
I I est relaté dam. le dict ionnaire d'Ogee, 
publié à Rennes en 1813, dans les termes que 
voici 

« M. de L a Boiss ière nous a communiqué 
le fa i t suivant : U n jour qu'il y avait foire 
à Berrien, un brouillard très épais s'éleva 
dans un vallon qui traverse l'un des deux 
chemins aboutissant au bourg. Cependant , un 
certain nombre de personnes n'hésitèrent pas 
à cont inuer leur route mais, quand le brouil
lard fnt diss ipé, on retrouva les cadavres 
de dix-sept d'entre elles, qui avaient été 
asphyxiées . » 

Ajoutons, qu'il n'y avait , à Berrien. en 
1830. p a s pln^, qne maintenant, d'usine sus
ceptible de produire des gaz délétères. 

e 

Toute une famille 
estasphyxiéeàNice 

Nice, 26 décembre. — U n e famil le de qua
tre personnes a été asphy. . iée par les éma
nations de gaz d'un poêle à. charbon. Voici 
en quelles circonstances : 

La famil le Passa-Lanua est eompo.sée du 
père, Et ienne Passa, 30 ans, teinturier, de 
la mère, Berthe-François. j , J2 ans, et des deux 
enfants , Paul-Emil ien , 10 ans, et Andrc-
Honoré , 5 ans. 

Ces quatre personnes avaient passé le 
réveillon en famille et s'étaient couchées tard. 
Un poêle situé dans le vestibule, près de la 
porte, avait été allumé afin de réchauffer les 
pièces. 

Ce matin, les voisins, inquiets de n'enten
dre aucun bruit dans l 'appartement de la 
famil le Passa-Laqua, appelèrent , mais en 
vain. 

Ils avertirent aussitôt la police qui dut 
faire enfoncer la porte d'entrée de l 'appar
tement, et l'on trouva les quatre personnes 
étendues sur leur lit et ne donnant plus s igne 
de vie. 

Cette mort semble résulter des émanations 

MM. Péret et Besnard 
ont été confrontés hier 
à la Commission d'enquête 

Pari», 2 6 décembre. La s é a n c e d e la 
Commiss ion par lementa ire d 'enqnête réunie 
ce mat in , a é té consacrée à la confrontat ion 
de M. Raoul Pére t e t de M. René B e s n a r d . 

Un certain désaccord s 'est m a n i f e s t é t o e t 
d'abord entre les dépos i t ions de» d e u x t é 
moins . Ainsi , M. René Besnard n 'avai t p u 
gardé le souvenir des c lrconstaneee d e e e -
v is i te au minis tère des F inances lors d'un 
p s s s a g e à Par is . Par contre, SI. Raoul P é r e t 
»'est montré très aff irmatif s r « sujet . . .H:-
afflrma que M. Gaston Vidal a s s i s ta i t à 
l 'entrevue, ce que M. René Besnard, finale
ment , n'a pas nié. 

M. Raoul Péret a répété que l 'ambassa- I 
d< ur i Rome a v a i t Invoqué, pour appuyer la 
d e m a n d e d'introduction de la « gn ia V l s -
cosa » sur le marché français , des cons idé 
rat ions d'ordre diplomatique, mai», sur c e 
point , M. R e n é Besnard n'a pas varié dans 
ses dénégat ions antérieures , précisant qn'll 
n'avait parlé de ce t te affaire qne d'une façon 
quelconque et s a n s y a t tacher une Impor
tance partreulière. 

Cet te audition s'est poursuivie d'ai l leurs 
sur un ton très mesuré. 

Après MM. Péret et Besnard, la C o m m i s 
sion d'enquête parlementaire a entendu M. 
Gaston Vidal, en présence de M. Raoul Pére t 
et de M- René Besnard. 

M. Gaston Vidal a déclaré qu'il ne s e 
souvenai t pas d'avoir a s s i s t é â l 'entrevue 
de M. René Besnard avec M. Raonl Péret . 
Il croit cependant possible que M. R e n é 
Besnard ait a n n o n c é sa vis i te , qui a su iv i 
•de très près celle de l 'ancien ambassadeur à 
Rome. 

M. Raoul Péret n'a pas ins i s té sur ce t t e 
nouvel le version. 

M. Gaston Vidal a Indiqué, par ai l leurs , 
qu'il ava i t fait valoir auprès de M. Raoul 
Péret . les a r g u m e n t s qni l'ii paraissaient l«>s 
p u s forts en faveur de l' introduction de la 
e Snia Viscosa ». Il s 'agissai t , en effet, do 
favoriser la pol it ique de rapprochement 
franco-Ital ien, qui était celle de l 'ancien 
ambassadeur a Rome. 

Celui-ci a reconnu que c'était en ce s ens 
qu'il ava i t e n v i s a g é l'affaire, mai s qn'll v 
a v a i t vu une quest ion d'ordre politique e t 
r o n diplomatique, anenne démarche n 'ayant 
été fa i te par le pouve -ncment i tal ien. 

M. Gaston Vidal e t M. Raoul Péret ont 
protesté énerc iquemej i t contre la version 
t t v d a n t à faire croire que deux membres du 
c i b i n e t du minis tre des F inances ava ien t 
pu recevoir des s o m m e s quelconques de la 
b t e q u e Oustric. i l . Gaston Vidal a précisé 
qp.'il ava i t bien reçn les ."0800 francs Indi
qués sur nn bon de caisse , m a i s qu'il ne le» 
ava i t distr ibués à personne, en dépit des 
in i t ia les qni ont été relevées . 

Une lettre de M. Briand 

La Commiss ion a enfin pris conna i s sance 
d une lettre de SI. A. Briand. ministre des 
Affaires é trangères . Indiquant que. dans la 
journée du 22 juin 1920 . de nombreux coup» 
Jo té léphone ouf été reçus nu ministère d e s 
Affaires é trangères , provenant du minis tère 
Citi F inances , en v u e de h.lter l'envoi d e 
l 'avis favorable pour l ' introduction de la 
4 Snia Viscosa ». 

P 'autre part. SI .Magné, secrétaire gé
néral de la banque Oustric. et SI. Martin. 
cLef du Content ieux de ce t te banque, ont 
donné, deux heures durant, des expl icat ions 
sui le fonct ionnement des services de la 
banque Oustric . sur les at tr ibut ions d e s 
a v o c a t s des d iverses sociétés contrôlées par 
crt te dernière, et sur les consul tat ions Juri
diques données par les avocats . Ces dépos i 
t ions n'ont apporté aucun é lément nonveao 
3 l 'enquête. 

MM. Daniel-Vincent et Chapsal vont être 
e n t e n d u 

La Commiss ion d'enquête compte termi
ner demain la première partie de se s tra
vaux . Elle a convoqué , pour les entendre , 
MM. Danie l -Vincent et Ch.ipsal. qui furent , 
l'un e t l'autre, minis tre du Commerce a n 

! moment des pourparlers qui précédèrent 
' l ' introduction de la a Snia Viscosa ». 

La CoLimiFion entendra éga lement leur» 
che f s de services , SISf. Serru.vs e t Charmel l 
et se renverra vra isemblablement ensui te a n 
lundi ô janvier , après avoir mi s au point 
d iverses quest ions accessoires . . 

• 

QUARANTE-TROIS OUVRIERS ARGENTINS 
GAGNENT UN LOT DE 25 MILLIONS 
r>uenos-Ayres, 26 décembre. — U n message 

de Buenos-Àyres annonce qne le premier lot 
d'une loterie argentine, qui consistait en deux 
millions de pesos, soit 23 mil l ions de francs . 
a été gagné par un groupe de quarante-trois 
ouvriers emplovés dans une manufacture d e 
chaussures, à Bnenos-Avres . 

d 'e -vde de carbone qui se sont dégagées d u 
cendrier du poêle . 

Un bel étalage de dindes... 
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